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15 4 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Quoi qu’il en soit de la réalité de ces prodiges, ils symboli
sent au moins uni vérité profondément ancrée dans l’esprit 
des peuples. C’est iue Dieu ne vient pas habiter une maison 
qui va s’écrouler, mais s’en éloigne. Si la France devait bien
tôt périr, ce serait un exode lamentable des anKes et des saints 
du paradis et de leur reine, la Vierge Marie. Or, loin de s’éloi
gner de nous, Notre-Dame n’est jamais venue aussi souvent 
nous visiter que depuis un siècle. Elle nous apporte à Paris la 
Médaille miraculeuse ; elle convertit des milliers de pécheurs 
à Notre-Dame-des-Victoires ; elle pleure à la Salette ; elle 
nous invite à faire pénitence à Lourdes ; à Pontmain, elle nous 
apporte la paix ; à Pellevoisin, elle nous offre sa miséricorde.

Et que l’on ne dise pas : Elle n’est venue à vous, dans l’ex
cès de sa bonté, que pour vous retenir au bord de l'abîme. 
Mais vous n’avez pas voulu l’écouter. Vous n’en êtes que plus 
coupables !

Ah ! sans doute, on n'écoute jamais assez Marie. Mais qui 
oserait dire que la France ne l’a pas honorée et beaucoup ai
mée dans ces nouveaux sanctuaires du xix* siècle ? Qui oserait 
dire que les apparitions de la Vierge n’ont servi à rien ? Et 
d’ailleurs Marie nous aurait-elle fait ces visites miraculeuses, 
qui, on l’avoue, dénotent une terniresse maternelle particulière, 
si elle avait prévu qu’elles seraient inutiles et ne feraient qu’ag
graver nos fautes ? Reviendrait-elle chaque année à Lourdes 
guérir nos malades, si elle était irritée de notre indifférence et 
s’apprêtait à nous abandonner bientôt ? Si elle redescend ainsi 
vers nous si souvent, n’est-ce pas quelle a l’intention de nous 
ressusciter et de nous sauver, et qu’elle veut que nous méri
tions cette résurrection religieuse et nationale ? S’il en était 
autrement, au lieu de revenir périodiquement nous combler de 
nouvelles faveurs, elle secouerait sur les bords du Gave les ro
ses de ses sandales, et, réunissant les anges et les saints de sa 
cour, elle dirait: Sortovs d'ici ! et remonterait au ciel.

(A suivre.)
S. Coubé.


